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Dans cette Note, nous donnerons la dmonstration du thorme A.
Dmontrons tout d’abord un proposition que nous aurons utiliser
par la suite.

La proposition 2.9. gnralise le thorme 646 de [3], et pour le
dmontrer dans le cadre des espaces L(p, q) il nous aut d’utiliser le
lemme suivant dfi Lorentz [4].

2.8. Lemme. Si pq, alors on a L(q, c)cL(p, 1) et Ilfll

2.9. Proposition. Pour que cO eL(p, q), 1NpN et 1q
N, il faut et il sut que la srie
2.9(1) CnO
soit somable pour route suite (n), des coeficients de Fourier des

fonctions g e L(p’, q’).
D4monstration. Soit S(f)- CnO e L(p, q) et g e L(p’, q’). Alors

sip,q oup-letq-, ona

p- a c-: (f; t)g(t)dt,
k=l j

Done P] converge puisque a-alpqO. Si f L(p, ), l<pg,
on utilise l’identit

et le rsultat est valable pour g L(p’, 1). Supposons maintenant que

ffn(t)g(t)dt

soit convergente, c’est dire que 2.9(1) soit somable pour route
g e L(p’, q’). Donc, par le thorme de Banach-Steinhaus, on a

2.9(2) IallpqC.
Alors, (i) si lgp et lgq la conclusion s’ensuit par 2.4; (ii) si
p-1 et q- on a L(1, )-L et ce cas est compris dans le cas
precedent (iii) si lp et q- on a L(p, )L-, (e 0), donc

af (dans L-’) alors, on a af, p.p., et af* (remarquons que
l’espace est de mesure finie) et par 2.9(2) on voit que a(t)g Ct-1 donc


